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Plans de Gestion et patrimoine mondial en Sicile
La Sicile compte 7 sites inscrits dans la Word Heritage List (WHL) : deux 
sites naturalistes (Etna, site inscrit en 2013 et les îles Eoliennes, site 
inscrit en 2000), deux Parcs Archéologiques (Agrigente et Piazza Ar-
merina, sites inscrits en 1997), les villes du baroque tardif de la Vallée 
de Noto (2002), Siracuse et la nécropole de Pantalica (2005), Palerme 
Arabe-Normande et les Cathédrales de Cefalù et de Monreale (2015). 
Après la Lombardie avec 9 sites inscrits, dont deux sont partagés (un, est 
transnational et l’autre, interrégional) et avec la Toscane avec 7 sites, la 
Sicile se classe parmi les régions italiennes avec la plus grande densité 
de sites insérés dans la WHL. Les biens du patrimoine matériel s’ajoutent 
aux 7 sites exclusifs appartenant au patrimoine immatériel : par rapport 
aux six sites italiens, en Sicile, on peut trouver l’Opera dei Pupi (2008) et la 
culture de la Vite ad alberello de Pantelleria (Taille de la vigne en gobelet) 
(2014). De plus, la Région partage avec d’autres Pays et avec l’entièreté 
du territoire national, le patrimoine de la Diète Méditerranéenne, dont 
la Sicile a été l’une des régions italiennes promotrices, en revendiquant 
une position centrale géographique et culturelle, car elle est dépositaire, 
par excellence, des savoir-faire et des traditions se rapportant à ce bien 
(tab. 1, 128). Une vaste littérature a argumenté les raisons pour lesquel-
les l’inscription d’un site dans la Liste du Patrimoine de l’Humanité peut 
représenter un facteur important de développement territorial. Tout 
d’abord, grâce à son importance internationale, la marque UNESCO a une 
incidence sur différents facteurs socio-économiques qui peuvent repré-
senter un levier pour le développement territorial, par exemple, en contri-
buant, à l’augmentation de la conscience identitaire de la communauté, 
à l’affirmation de l’image du site au niveau international avec des retom-
bées consécutives sur le secteur touristique (Van der Aa, 2005). 

BARBARA LINO

LES PLANS DE GESTION UNESCO : 
RHÉTORIQUE OU INSTRUMENT DE 
DÉVELOPPEMENT LOCAL ? 
Les sites de Siciliens UNESCO et la Vallée des Temples à Agrigente
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Région* Sites 
culturels 
exclusifs

Sites 
culturels 
partagés

Sites 
naturels 
exclusifs

Sites naturels 
partagés

Patrimoine 
immatériel**

TOT

Abruzzo - - - - - 0

Basilicata 1 - 1 - - 2

Calabria - - 1 - 1 2

Campania 4 1 1 - 1 7

Emilia Romagna 3 - - - - 3

Friuli-Venezia Giulia 1 2 1 - - 4

Lazio 4 - - - 1 5

Liguria 2 - - - - 2

Lombardia 4 3 - 2 1 10

Marche 1 - - - - 1

Molise - - - - - 0

Piemonte 1 2 - 1 - 4

Puglia 2 1 - - - 3

Sardegna 1 - 1 - 2 5

Sicilia 5 - 2 - 2 9

Toscana 6 - 1 - 7

Trentino Alto-Adige - 1 - 1 - 2

Umbria 1 1 - - - 2

Valle D’Aosta - - - - - 0

Veneto 4 1 - 1 - 6

TABLEAU 1 Présence régionale de sites du patrimoine matériel et immatériel UNESCO par typologie.
*La liste italienne comprend les 51 sites physiques (tangibles), 6 Patrimoines Immatériels de l’Humanité. A ceux-ci, viennent 
s’ajouter les 6 biens insérés dans le Registre de la Mémoire du Monde : Bibliothèque Malatestiana de Cesena (2005) ; Collections 
de la Bibliothèque Corviniana (2005) ; Archive historique diocésain de Lucques (2011) ; Archive historique de l’Institut Luce (2013) ; 
Collection almanachs Barbanera, conservée auprès de la Fondation Barbanera (2015) ; Codex Purpureus Rossanensis (2015). 
**L’entièreté du territoire national se partage le patrimoine de la Diète Méditerranéenne : pour ce motif, le site n’a pas été ajouté 
dans le tableau. De plus, les Régions Calabre, Sardaigne, Campanie et Latium se partagent le site “Les processions de structures 
géantes portées sur les épaules” :

En ce qui concerne le thème de la visibilité, une enquête nationale de 
2011 – promue par la Commission Nationale Italienne pour l’UNESCO 
et intitulée “La Valeur de la marque UNESCO” – a comparé l’UNESCO 
avec d’autres organisations internationales en soulignant la grande 
visibilité de sa marque qui s’avère aussi connue (98%) que celle des 
Nations Unies, d’autres agences de l’ONU (Unicef 99%, FAO 99%) et 
des principales organisations internationales non gouvernementales 
(Croix Rouge 99%, Médecins Sans Frontières 99%, WWF 99%, etc.) par 
rapport auxquelles la mission est cependant moins connue ; tandis 
que, a notoriété de l’organisation résulte cependant nettement supé-
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rieure aux Fondations qui opèrent au niveau national dans le cadre 
de la culture (FAI 88% et Italia Nostra 61%). Par rapport aux implica-
tions d’ordre socio-anthropologique, les rapports qui se créent entre 
les sites inscrits dans la WHL et les territoires où ceux-ci sont insérés 
contribuent à renforcer le lien de l’identité locale et la conservation de 
la mémoire d’une communauté avec des implications sur des niveaux 
de conservation de biens culturels majeurs et sur l’accroissement 
de formes de tourisme plus durables, alimentées par une dimension 
culturelle prépondérante (Van der Aa, 2005 ; Lyon, 2007 ; Yang et al., 
2010 ; Jimura, 2011 ; Boati, Lombardi, 2011). De plus, les impacts posi-
tifs que l’inscription dans la Liste produit sur le territoire enclenchent une 
sorte de “cercle vertueux” territorial qui, à partir de la valeur du patrimoine 
culturel local en tant que facteur pour l’obtention de l’inscription dans la 
WHL provoque un accroissement du tourisme, à son tour, en mesure de 
promouvoir le développement local (Prud’homme, 2008). L’inclusion des 
sites dans la WHL facilite la mise en œuvre de politiques de protection de 
la part des administrations locales qui surmontent les conflits générés 
par les tensions provoquées par l’accroissement de l’implantation, aussi 
bien au niveau économique direct (à travers le World Heritage Fund), qu’au 
niveau économique indirect (à travers l’accroissement de la demande 
touristique), et au niveau de la garantie internationale d’intervention et de 
contrôle (à travers l’intérêt de l’UNESCO (Carta, 2002).  
Cependant, les observations sur la valeur controversée de l’insertion dans 
la WHL ne manquent pas, en considérant parfois d’une manière rhétorique. 
Qu’en principe, la relation entre l’insertion dans la liste et le développement 
territorial et touristique devrait être “automatique” ou bien en constatant 
que les effets de l’inscription dans la liste de l’UNESCO ont souvent été 
surévalués (Prud’homme, 2008 ; Brattli, 2009). 
En Sicile, vingt ans après l’inscription des premiers sites, il manque 
toujours une analyse organique sur ce que la présence des Patri-
moines UNESCO a apporté au développement régional tant au niveau 
économique indirect qu’au niveau touristique et culturel, sur le nombre 
d’investissements affectés au soutien de la mise en valeur du patri-
moine et sur le système de gestion.
Même si partiellement, ou indirectement, certaines enquêtes récentes 
ont relevé que, face à un patrimoine important, il existe de nombreux 
problèmes liés à la gestion des sites et à la mise en valeur du patri-
moine culturel régional. 
Une recherche récente menée par l’OTIE (Observatory on Turism in the 
European Islands, 2015), promue par Confesercenti, décrit le tourisme 
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dans les sites UNESCO siciliens, en analysant les données de l’offre et de 
la demande et l’évolution des flux et les performances des communes qui 
englobent les territoires inscrits.  
La recherche a calculé la dépense touristique liée aux sites UNES-
CO, que pour l’année 2015, elle a été estimée à 19.800.000 d’Euro en 
enregistrant une évolution positive d’accroissement touristique dans 
les communes où se trouvent les sites UNESCO par rapport aux autres 
communes régionales, mais à travers des enquêtes sur place, elle a 
aussi indiqué qu’il y a de nombreux problèmes liés à la satisfaction 
touristique à cause d’une insuffisance des services de base, des signa-
lisations et des transports inefficaces.
L’enquête promue par RES (Bonacini, 2012) sur le patrimoine culturel 
sicilien et sur sa visibilité sur Internet révèle, par contre, un autre maillon 
faible du système. Les résultats de la recherche ont mis en évidence la 
carence générale, au niveau des politiques culturelles et régionales, d’une 
stratégie commune en mesure d’impliquer sous formes de communication 
et de mise en valeur avancée les musées et les sites d’intérêt historique et 
artistique qui sont considérés comme des excellences dans le panorama 
culturel et touristique sicilien et, parmi ceux-ci, les sites UNESCO.
De plus, au niveau régional, il apparaît évident que d’autres problèmes 
de nature structurelle liés aux transports, à l’économie, à l’emploi et qui 
concourent à la fragilité générale du système territorial viennent s’ajouter 
aux difficultés du modèle touristique et du secteur de la mise en valeur du 
patrimoine culturel. Le rôle joué par Le Plan de Gestion (PdG) introduit au 
niveau national avec la Loi du 20 février 2006, n. 77 “Mesures spéciales de 
protection et d’exploitation des sites italiens d’intérêt culturel, paysager et 
environnemental, insérés dans la liste du patrimoine mondial, placés sous 
la protection de l’UNESCO” et dont la rédaction doit être simultanée au 
processus de candidature joue un rôle déterminant. Aux alinéas 1 et 2, l’art 
3. de la Loi 77 de l’année 2006 affirme que : “1. Pour assurer la conservation 
des sites italiens de l’UNESCO et créer les conditions pour leur mise en va-
leur, des plans de gestion spéciaux sont approuvés. 2. Les plans de gestion 
définissent les priorités d’intervention et leurs modalités d’application, 
mais aussi les actions qui peuvent être menées pour trouver les ressour-
ces publiques et privées nécessaires, en plus de celles prévues par l’article 
4, de même que les connexions avec des programmes ou des règlements 
qui poursuivraient des objectifs complémentaires, parmi lesquels ceux qui 
règlementent les systèmes touristiques locaux et les plans concernant les 
zones protégées.” 
Le PdG a comme objectif celui d’analyser l’état de conservation des biens 
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proposés, dans l’optique de sauvegarder leur valeur historique et culturelle 
“exceptionnelle” et d’orienter les forces de changement et de modification 
qui se manifestent, non seulement dans le contexte culturel, mais aussi 
dans celui socio-économique de référence des sites. 
Le PdG est aussi l’instrument qui devrait relier les visions exprimées par les 
différents instruments de planification et les politiques locales pour diriger 
le développement des ressources sociales et économiques, en préservant 
dans le temps l’intégrité et la conservation des biens et en stimulant un 
processus décisionnel en mesure d’impliquer les différents acteurs terri-
toriaux (Palo, 2007).
En Italie, les indications méthodologiques pour la rédaction des PdG 
sont contenues dans les Principes Directeurs du mois de mai 2004, 
proposées par le Ministère des biens et activités culturels, Commis-
sion Nationale des Sites UNESCO et Systèmes Touristiques Locaux et 
intitulés “Il modello del Piano di Gestione dei Beni Culturali iscritti alla 
lista del Patrimonio dell’Umanità” (MIBACT, 2004). 
Les Principes directeurs soulignent la nature opérationnelle du Plan 
de Gestion défini comme “une séquence d’actions ordonnées dans le 
temps où sont identifiées les ressources disponibles pour atteindre 
les objectifs, où sont déterminées les modalités à travers lesquelles ils 
s’obtiennent et où est prévu le système de contrôle pour être certain 
de les atteindre”. Sur base des Principes Directeurs, la Société Ernst 
& Young a défini, sur mandat du MIBACT, l’étude intitulée “La metodo-
logia ed un modello per la realizzazione dei Piani di gestione”, qui ne 
doit pas être un simple document à présenter à l’UNESCO, mais qui 
représente un véritable processus qui implique dans le temps toutes 
les parties prenantes du site (Ernst & Young, 2005). Dans le cas des 
sites UNESCO siciliens, quelques anomalies sont évidentes.
En tant qu’instrument stratégique et opérationnel, le PdG devrait subir 
un processus de mise à jour continuelle, alors que, dans les faits, pour 
tous les sites siciliens, le PdG a été rédigé en phase de candidature (ou 
successivement, dans le cas des sites anciens), sans être actualisé 
périodiquement (tab. 2, p. 132).
Vu qu’il s’agit d’un instrument de nature flexible, le PdG devrait dialoguer 
avec les instruments de planification territoriale locaux et assurer un 
niveau de gouvernance en mesure de surmonter les approches séparées 
de chaque plan. Cependant, comme cela a déjà été documenté dans la 
littérature, du moins, en référence au site d’Agrigente et à celui des Iles 
Eoliennes, cet instrument est resté principalement confiné dans une 
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dimension conservatrice, déterminée par l’acceptation “passive” des pré-
visions des autres instruments de planification territoriale en vigueur (Lo 
Piccolo et al., 2012). Une autre évidence vient s’ajouter à ces considérations 
: sur les sept sites UNESCO siciliens, aucun n’a encore créé le Comité de 
Gestion qui est l’organe qui peut réellement donner suite à la coordination 
et à la gouvernance multi-niveaux et multi-acteurs souhaitée et annoncée 
dans les PdG afin de franchir les limites entre les différents niveaux et 
compétences territoriales et assurer la mise en œuvre des objectifs de 
conservation et de développement. 
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Site Année  
d’inscription

Typologie Zone inscrite Buffer 
zone

PdG

Zone Archéologique 
d’Agrigente

1997 Site culturel 934 ha 1869 ha 2005

Villa Romaine du Casale 
de Piazza Armerina

1997 Site culturel 892 ha 10 ha 2012

Iles Eoliennes 2000 Site naturaliste 1216 ha - 2008

Villes Baroques de la 
Vallée de Noto

2002 Site culturel 113 ha 306 ha 2002

Syracuse et les Nécro-
poles rupestres de 
Pantalica

2005 Site culturel 898 ha 5519 ha 2005

Mont Etna 2013 Site naturaliste 19237 ha 26220 ha 2009*

Palerme arabe-
normande et les 
cathédrales de Cefalù 
et Monreale

2015 Site culturel 6,24 ha 483 ha 2015
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Opera dei Pupi** 2008 - - - -

Diète Méditerranéenne 2010 - - - -

Culture de la Vite ad 
alberello di Pantelleria 
(taille de la vigne en 
gobelet)

2014 - - - -

TABLEAU 2 Présence, typologie et Plans de Gestion des sites UNESCO en Sicile.
*Le Plan de Gestion du site UNESCO “Mont Etna” est essentiellement le Plan de Gestion du Mont Etna adopté en 2009 et adapté le 
5/10/2012.
** Déjà reconnu comme Chef-d’œuvre du Patrimoine Immatériel de l’Humanité en 2001.

Agrigente et la Vallée des Temples 
“La zone Archéologique d’Agrigente” a été le premier site sicilien inscrit 
dans la Liste du Patrimoine Mondial de l‘Humanité en décembre 1997, 
lors de la 21ème réunion annuelle du Comité du Patrimoine Mondial de 
l’UNESCO, qui a eu lieu à Naples (1-6 décembre 1997). 
Le contexte territorial du site a été le théâtre d’importants événements 
politiques et urbanistiques (Cannarozzo, 2009) qui font d’Agrigente un cas 
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paradigmatique de la tension éternelle entre la conservation et le dévelop-
pement et l’écart profond entre les aspirations et les capacités réelles de 
gérer les instruments de gestion et de planification du territoire. 
L’événement de l’éboulement d’Agrigente de 1966, provoqué par une 
surcharge de constructions réalisées illégalement après la guerre sur les 
flancs de la Colline de Girgenti, marque le sommet d’un développement 
disjoint entre l’habitat et la zone archéologique. Une série de mesures 
législatives publiées par le Parlement National visant à limiter la construc-
tion et à protéger la Vallée des Temples a suivi ce tragique événement  : 
la Loi Urbanistique Nationale n. 765 de 1967 et le Décret Interministériel 
n. 1444 sur les standard urbanistiques. Par contre, le Décret Ministériel 
Gui-Mancini du 16 mai 1968 définit le périmètre de la Vallée des Temples 
en établissant l’interdiction de construire.
Le territoire communal reste sans instrument urbanistique jusqu’en 1982, 
mais les contraintes hydrogéologiques, urbanistiques et paysagères 
créées suite à l’éboulement, mais qui « étaient ignorées et détournées, en 
bonne partie, avec divers expédients » sont restées actives (Cannarozzo, 
2009, 102). La zone inscrite coïncide avec la zone A du Parc Archéologique 
définie en fonction du Décret Gui-Mancini (et ensuite, confirmée par le Dé-
cret du Président de la Région en 1991). L’Autorité du Parc a été créé avec 
la Loi n. 20 de 2000 et a comme but la protection et la mise en valeur des 
biens archéologiques, notamment à travers la rédaction d’un Plan du Parc. 
A Agrigente, le Plan du Parc est approuvé par le Conseil du Parc en 2003, 
adopté par ce même Conseil en 2008 et sa procédure est encore en cours. 
En 2005, le Plan de Gestion du site UNESCO a enfin été rédigé. 
Aujourd’hui, Agrigente est caractérisée par une orientation polycentrique 
et par des centres éparpillés sur le territoire : un tissu urbain désorganisé, 
relié par un système infrastructurel invasif et, dans beaucoup de cas, par 
un viaduc. Le centre historique (d’environ 80 ha) se trouve dans un état 
de mise en valeur et de conservation pauvre et est isolé par rapport à la 
ville consolidée : il se situe à 230 m par rapport au niveau de la mer, sur la 
Colline de Girgenti dont les pentes méridionales, qui se tournent vers la 
Vallée, ont été endommagées par la construction du faisceau ferroviaire 
et, ensuite, sur lesquelles on a construit de manière intensive avec des 
bâtiments très hauts. Par contre, les pentes septentrionales de la colline 
présentent un reboisement dense en vertu de l’existence de contraintes 
hydrogéologiques qui l’ont préservée de l’édification. 
Les quartiers “satellites” de la ville consolidée sont détachés du centre 
historique et on y trouve des installations sportives inachevées et qui ne 
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fonctionnent pas (Villaseta), un campus universitaire peu accessible (Fon-
tanelle), ou une concentration désorganisée de structures hôtelières et 
commerciales (Villagio Mosè), une urbanisation informelle et des construc-
tions illégales diffuses comme dans les zones côtières fragiles (Cannatello 
et Zingarello) et des quartiers de résidences secondaires (San Leone).
La valeur démesurée du paysage de la zone du Parc Archéologique sert de 
contrepoids à ce système et est enclavée entre les quartiers satellites et le 
paysage agraire luxuriant de la Vallée. Les mesures de protection sévères qui 
ont garanti la survivance des zones archéologiques et des champs agricoles 
n’ont pas été accompagnées par des stratégies efficaces de connexion entre 
le Parc et les habitats, ce qui a provoqué une mauvaise interaction entre 
l’immense patrimoine archéologique et paysager, l’habitat et la commu-
nauté. Le Parc Archéologique a été vécu comme une clôture séparée du 
territoire, comme une négation d’opportunités plutôt que comme un motif 
d’orgueil, de revanche sociale et économique et de développement local. 

Agrigente et le développement touristique
Agrigente représente une des destinations touristiques les plus impor-
tantes de la Sicile, avec une grande visibilité nationale et internationale en 
mesure d’attirer annuellement un nombre élevé de visiteurs (le nombre 
de visites annuelles de la Vallée des Temples et du Musée oscille entre 
600.000 et 700.000). Selon les données élaborées par l’Observatoire du 
Conseil du Tourisme, un nombre total de 1.305.906 présences a été enre-
gistré en 2014 sur le territoire de l’ancienne Province avec une augmenta-
tion de 41.622 unités par rapport à l’année précédente. 
Parmi les problèmes principaux dont le système touristique est affecté, il 
y a lieu de souligner aussi bien la nature saisonnière des flux (les pointes 
sont préalablement majeures en été), qu’une faible permanence moyenne 
tournant autour de trois jours et demi : dans l’ancienne Province d’Agri-
gente, la donnée a enregistré en 2014 une augmentation de 3,29 % contre 
une diminution de 2,82 % en 2013. La faible permanence révèle que le site 
n’est pas en mesure de retenir les touristes qui, attirés par la notoriété du 
Parc, n’associent pas la visite à d’autres expériences sur le territoire où une 
offre très variée (le tourisme balnéaire côtier, le tourisme naturaliste et 
oenogastronomique) est potentiellement présente, grâce à la variété des 
ressources présentes dans les communes du District Touristique “Vallée 
des Temples”. 
Si on observe le système entrepreneurial lié au tourisme, il est possible 
de signaler un faible nombre d’entreprises dans le secteur dans le 
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cadre d’un site inséré dans la WHL UNESCO depuis presque vingt ans. 
Le nombre d’entreprises par kmq est en effet de 1,02 par rapport aux 3,55 
du site de Palerme Arabe Normande, Cefalù et Monreale dont l’inser-
tion date de 2015 (données OTIE issues des données de la Chambre de 
Commerce de Palerme, 2015). Si on examine ensuite les typologies prédo-
minantes d’entreprises touristiques, il est possible de mettre en évidence 
que le tourisme culturel n’a pas été mis en valeur. Les données décrivent 
une majorité de structures sportives et de loisirs (37%), 26% de struc-
tures artisanales et commerciales, 16% d’agences de voyage et de tours 
opérateurs, seulement 2% d’entreprises dans le secteur de la location de 
voitures et de vélos et très peu de structures culturelles : 2% d’activités 
créatives et artistiques et 2% d’activités culturelles et de musées (données 
OTIE issues des données de la Chambre de Commerce de Palerme, 2015). 
L’inaptitude des réseaux territoriaux du transport et de l’accessibilité pèse 
aussi sur le développement touristique. La distance par rapport aux prin-
cipaux aéroports et la carence du système routier et du système ferroviaire 
représentent un désavantage évident pour l’exploitation touristique du site: 
Agrigente se trouve à 139 km de l’Aéroport international de Palerme “Fal-
cone et Borsellino”, à 199 km de l’Aéroport international de Catane Fonta-
narossa avec une distance moyenne estimée de 120 minutes de Palerme 
et de Catane. Sans oublier le système routier et ferroviaire peu efficace 
qui aggrave, occasionnellement, mais de manière récurrente, les temps de 
Parcours (Regione Siciliana, 2004).

Le Plan de Gestion et les instruments de planification du territoire
Comme déjà expliqué précédemment, l’inscription dans la WHL UNES-
CO à elle seule ne garantit pas automatiquement un développement 
local territorial durable, il est plutôt nécessaire d’avoir des actions 
efficaces de gestion et un système de gouvernance local correct. 
Comme déjà indiqué dans les Principes Directeurs de l’UNESCO, 
puisque il s’agit d’un instrument en mesure de connecter ensemble 
les différents instruments de planification et les politiques locales, le 
Plan de Gestion peut jouer un rôle fondamental pour guider le déve-
loppement des ressources sociales, économiques et touristiques des 
territoires inscrits.
Le PdG du site d’Agrigente est proposé comme un plan de dévelop-
pement local avec des objectifs qui sont en rapport étroit avec les 
contenus du Plan du Parc Archéologique et Paysager de la Vallée des 
Temples prévu par la L.R. 20/2000. Les axes stratégiques du PdG se 
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concentrent sur le renforcement de la communication et de l’image du 
site, sur l’accroissement des activités économiques, sur la réappropria-
tion culturelle et la participation de la communauté locale. Dans le do-
maine du tourisme, le PdG répond aux problèmes de la faible permanence 
moyenne avec la construction d’un système intégré d’offre touristique, la 
construction d’un réseau d’itinéraires archéologiques et culturels et un 
réseau diffus de services récréatifs, culturels à travers la récupération de 
la construction existante. Avec des forfaits touristiques intégrés et des 
services proposés pour amplifier l’offre touristique, avec la poursuite d’un 
niveau de qualité adéquat des structures de restauration au moyen d’une 
Charte de la Qualité. En matière de conservation et de recherche archéolo-
gique, les contenus du PdG sont totalement cohérents avec ceux du Plan 
du Parc Archéologique. Cependant, les problèmes ne manquent pas sous 
le profil du système de gouvernance et des relations entre les contenus 
des différents instruments de planification actifs localement (Lo Picco-
lo et al., 2012). Sous le profil technique, le PdG détermine les canaux de 
financement du Parc, mais ne prévoit ni un Plan financier spécifiant les 
financements, de manière précise, prévus pour la réalisation des actions, 
ni un diagramme où sont spécifiés la priorité et les délais des actions. Sous 
le profil du modèle de gouvernance, le Parc Archéologique et Paysager de 
la Vallée des Temples est le sujet responsable de la gestion du site UNES-
CO : le PdG et le Plan du Parc sont l’expression d’un point de vue analogue 
qui, même s’il revêt une valeur importante au niveau des objectifs et les 
perspectives, reste de toute manière éloigné par rapport à une vision terri-
toriale qui franchit les limites de gestion du Parc et qui résonne activement 
sur le rapport entre le centre habité et les limites de la zone archéologique. 
Actuellement, les processus de planification du Parc et ceux de la ville, res-
tent en fait séparés. Les contenus du PRG d’Agrigente approuvé en 2009 
témoignent de cette séparation. Bien qu’ils partagent les objectifs géné-
raux du PdG et la valeur du Parc Archéologique pour le développement 
territorial et bien qu’il ait été rédigé par le même groupe que le PdG, le PRG 
propose cependant des solutions vraiment contrastantes par rapport à 
certain contenus spécifiques comme le dessin du système des infrastruc-
tures et du système des accès (Cannarozzo, 2009).
Pour réaliser les objectifs ambitieux du PdG, il est nécessaire de mettre en 
route un processus de gouvernance plus vaste, soutenu et guidé par le su-
jet juridique responsable du site que le PdG désigne comme étant l’Autori-
té du Parc, mais en même temps, en mesure d’impliquer le vaste système 
des acteurs du territoire (Ministère des Biens et Activités Culturels, Région 
Sicilienne, Surintendance d’Agrigente, la Province Régionale d’Agrigente, la 
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Commune d’Agrigente, la Chambre de Commerce d’Agrigente, l’ A.A.P.I.T., la 
Société Autonome de Séjour et Tourisme d’Agrigente, le Bureau P.I.T. “Vallée 
des Temples”, l’Association des Hôteliers, l’Association des Agences de 
Voyage, l’Association des Guides Touristiques). 

Perspectives
Durant ces dernières années, l’Autorité du Parc Archéologique et Paysager 
de la Vallée des Temples a joué un rôle important dans la promotion de le 
“ouverture” du Parc vers le territoire à travers des activités en mesure d’am-
plifier non seulement l’offre culturelle, mais aussi l’implication des commu-
nautés et des institutions locales : services d’éducation qui s’adressent aux 
écoles et aux familles, initiatives culturelles, activités de recherche appli-
quée en collaboration avec l’Université, productions agricoles sur les terrains 
domaniaux pour divulguer les qualités organoleptiques des produits et des 
cultures traditionnelles du territoire d’Agrigente. A ce propos, les initiatives 
effectuées en collaboration avec l’ancienne Faculté d’Agronomie et la réa-
lisation du laboratoire pour la conservation du germoplasme revêtent une 
grande importance, tout comme celles s’adressant à une nouvelle forme de 
gestion agricole des terrains au sein du Parc qui, pour faciliter l’entretien, ont 
été assignés au moyen d’une “manifestation d’intérêt” aux anciens proprié-
taires pour recommencer à produire, sans oublier le Projet Diodoros, créé 
pour valoriser les vignobles historiques des Vallées.
La remise en service des trains historiques sur la voie Ferrée des Temples 
organisée par la Fondation FS Italiane en collaboration avec Ferrovie Kaos, 
un tronçon ferroviaire historique qui relie la Gare Centrale d’Agrigente 
jusqu’à la Vallée, va également dans la direction de l’Autorité du Parc. Le 
travail réalisé a mené le Ministère des Biens et des Activités Culturels et 
du Tourisme à attribuer la Devu (Déclaration de valeur universelle excep-
tionnelle) à Agrigente en septembre 2015 comme reconnaissance presti-
gieuse de la grande valeur symbolique de la Vallée des Temples et du tra-
vail intelligent mené en matière de protection et de mise en valeur du site 
archéologique et paysager. Le futur du Parc et celui du territoire d’Agrigente 
sont profondément liés et dépendent de plus en plus d’un dialogue étroit et 
d’une intégration réciproque. Relier le Parc est le défi le plus complexe, mais 
aussi le plus fondamental. Il s’agit d’une connexion physique, fonctionnelle, 
économique et culturelle qui requiert une unité de vision politique et cultu-
relle soutenue par une vaste adhésion de la communauté et dans lequel un 
rôle de premier plan pourrait être assumée par un équivalent local, vraiment 
proactif capable d’harmoniser les points de vue exprimés par instruments 
de planification différents et des politiques locales à différents niveaux.
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Au-dessus/ La Vallée des Temples d’Agrigente.  
En dessous/ La Vallée, image prise du Plan du Parc 
Archéologique et Paysager de la Vallée des Temples 
d’Agrigente.

LA VALLÉE 
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